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1.
— Comment ? Richard t’a demandée en mariage et tu as refusé ?
Scarlett se pencha vers Mel pour lui parler à l’oreille.
— Chut ! Je ne tiens pas à ce que tout le monde le sache, et je suis sûre que lui non plus. Je n’ai pas envie qu’on cancane à l’hôpital.
Elle jeta un coup d’œil à leur groupe d’amies, mais celles-ci semblaient plus préoccupées d’entrer dans la boîte de nuit que de les écouter. La future mariée, Candice, était en tête. Son voile blanc, plus long que sa minijupe, signalait que c’était elle qui enterrait sa vie de jeune fille. Scarlett trouvait cet accoutrement ridicule mais, après tout, elle n’était pas spécialiste de ce genre de célébration…
Pas plus que de mode, songea-t-elle en remuant les orteils pour faire circuler le sang dans ses pieds engourdis. Ces stilettos à semelles compensées empruntés à sa sœur la tuaient. Avec le soupçon de maquillage, c’était sa seule concession à cette soirée de fête, et elle la regrettait déjà. Le bref trajet du restaurant jusqu’au club de Hindley Street avait été une torture. Vivement qu’elle puisse s’asseoir !
Ce spectacle de strip-tease masculin serait une première pour elle… Elle ne savait pas à quoi s’attendre mais, si le jeune portier était représentatif de la suite, les efforts d’imagination seraient inutiles.
Pour leur groupe, le sésame était le « Candice » inscrit sur la porte, qui leur permettait de passer devant tout le monde et d’entrer sans payer. Une de ses collègues connaissait apparemment un membre du personnel. Où pouvait-on rencontrer un type qui travaillait dans une boîte de strip-tease ? Mais, lorsque le bel éphèbe les laissa pénétrer à l’intérieur, elle ne pensa plus qu’à trouver un siège.
— Tu me raconteras ça quand on sera installées, dit Mel tandis qu’un autre type tout aussi hâlé et torse nu les guidait vers leur table.
Il fallut un moment à Scarlett pour se faire aux lumières tamisées. Une scène en T s’avançait vers le centre de la salle, entre les tables. Contre le mur opposé se trouvait un comptoir recouvert de miroirs et, en face, la piste de danse était déjà pleine de femmes qui s’agitaient en chantant. Le niveau sonore était si haut qu’il en était presque déplaisant, mais cela arrangeait Scarlett : avec un peu de chance, il serait impossible de se parler…
Elle suivit le groupe jusqu’à leur table située au bout du podium, et s’affala sur une chaise.
On leur apporta des pichets d’un cocktail vert vif que les filles se servirent à tour de rôle ; Mel attendit que tout le monde ait rempli son verre pour poursuivre son interrogatoire.
— Donc, Richard gisait dans son lit d’hôpital après son opération du cœur, il a rassemblé tout son courage pour te demander en mariage, et tu l’as repoussé ?
— Euh… tu exagères ! C’était après sa sortie.
— Ah, dans ce cas c’est très différent ! fit son amie d’un ton taquin. Comment a-t-il pris la chose ?
Mel semblait s’amuser de sa gêne… Alors que ses raisons de refuser étaient parfaitement valables.
— Pas trop mal. De toute façon, il n’avait pas le choix. A mon avis, on fait beaucoup trop de cas du mariage.
— Attention que Candice ne t’entende pas.
— Elle était au courant, il lui a demandé son avis sur la bague qu’il comptait m’offrir.
— Il t’a acheté une bague ? Elle était belle ?
— Presque assez pour que j’accepte de l’épouser. Mais quand il m’a dit qu’il voulait des enfants… Pour moi, c’est hors de question.
— Ah bon ? Tu ne m’en as jamais parlé.
C’était vrai. Pourtant, elles étaient amies depuis leur premier jour à la fac de médecine. Sans doute n’avaient-elles jamais abordé le sujet…
— C’est un trop grand sacrifice. Et je sais de quoi je parle. J’ai vu ce à quoi ma mère a renoncé pour nous élever, mes sœurs et moi. J’ai travaillé dur pour être là où j’en suis de ma carrière, et je n’ai pas terminé ma spécialité. Je ne laisserai pas tout tomber pour m’occuper de ma progéniture.
Le cocktail, après le vin du restaurant, commençait à lui faire tourner la tête. Elle avalait ses mots, et zézayait même un peu. L’alcool lui déliait aussi la langue… En principe elle ne racontait pas sa vie aussi aisément, même si elle se confiait beaucoup à Mel. Elles étaient amies et binômes de labo depuis leur premier jour à la fac de médecine d’Adelaïde. A l’époque, elles étaient les seules à ne connaître personne, Mel parce qu’elle arrivait de Tasmanie, et elle-même parce qu’elle avait débuté ses études tardivement.
C’était ce qui les avait rapprochées au départ. Puis, au fil des années, elles étaient devenues aussi proches que des sœurs.
— Tu n’es pas obligée de te mettre à pouponner tout de suite ! Tu pourrais obtenir ta qualification d’abord.
— Il faudra que je sois installée en tant que médecin anesthésiste avant de pouvoir souffler, et Richard ne veut pas attendre. A quarante-trois ans, il vient d’avoir une sérieuse alerte. Un infarctus, à son âge… C’est sans doute ce qui a déclenché ce besoin urgent de fonder une famille.
— Il est chirurgien et toi chef de clinique. A vous deux, vous pourriez vous payer une nurse et une femme de ménage.
— Ah ! Alors je me marie, j’ai des enfants, et je prends des domestiques ?
— Pourquoi pas ?
— Ce n’est pas la seule raison pour laquelle j’ai refusé : quand il m’a fait sa demande, j’aurais dû être transportée de bonheur, mais je l’ai plus été le jour où j’ai su que j’étais admise dans ma spécialité. Ce n’est pas normal. En fait, je pense que je ne l’aime pas assez.
A dire vrai, elle avait été terrifiée. Se lier pour la vie à un homme bien plus âgé qu’elle, et qui avait des problèmes cardiaques ? Et si elle se retrouvait veuve ? C’était arrivé à sa mère… Elle n’était pas assez attachée à Richard pour courir ce risque.
Il l’avait surprise : elle le croyait sur la même longueur d’onde qu’elle, davantage intéressé par sa carrière que par une famille. Il aurait déjà dû en avoir une, à son âge, s’il l’avait voulue.
— Donc c’est fini entre vous ?
— C’est la bonne décision, j’en suis persuadée. Je ne suis même plus sûre qu’il m’aime. J’ai l’impression que ce sont plus les circonstances qui l’ont poussé que son amour pour moi. Avant son attaque cardiaque, il n’avait jamais évoqué les enfants. Je suis certaine qu’il m’aurait épousée pour de mauvaises raisons.
Elle prit son verre de nouveau plein et but une gorgée pour s’étourdir. Le chapitre Richard était clos, et elle n’avait nullement l’intention de le regretter.
Elle avait travaillé dur et, pour l’instant, elle préférait ne pas s’engager. Autant s’amuser un peu avant de se lier à un homme pour la vie.
— Assez parlé de lui, Mel. Ma vie continue, et je vais commencer dès ce soir à en profiter.
Elle jeta un coup d’œil aux femmes qui l’entouraient, et à la salle : elle ne risquait rien à se détendre. Ce qui se passait ici ne serait pas divulgué à l’extérieur… Elle prit une autre gorgée de cocktail et décida de s’intéresser au spectacle.
Elle n’y connaissait rien, mais l’adonis athlétique qui occupait la scène lui semblait assez doué. Etant sans doute la plus âgée de l’assistance, elle était un peu gênée d’apprécier bruyamment le « talent » de ces types beaucoup plus jeunes qu’elle, mais pourquoi ne pas manifester son enthousiasme ?
Vers la fin du show, le breuvage vert commençait à l’écœurer un peu.
— Mel, je vais chercher de l’eau au bar. Je te rapporte quelque chose ?
— Merci, non.
Elle se leva, heureuse de sentir de nouveau ses pieds, et se fraya un passage entre les tables et les séduisants membres du personnel, qu’elle ne pouvait s’empêcher d’admirer malgré elle.
Les garçons qui se tenaient derrière le comptoir étaient sur le même modèle : tous très beaux, torse nu et bronzés. Pas de toison sur la poitrine, pas une once de graisse…
Le barman le plus proche, qu’elle voyait de profil, coupait des citrons en rondelles. Une mâchoire sculptée, de petites oreilles, des cheveux bruns coupés plus court sur les tempes et tenus droit sur la tête par du gel. Le disc-jockey diffusait un rythme effréné et les serveurs bougeaient sur la musique, avec des mouvements si naturels qu’elle s’interrogea. Avaient-ils conscience de danser ? Elle observa l’homme à la peau lisse et hâlée, ses hanches, ses abdominaux qui se contractèrent quand il se retourna pour attraper un nouveau fruit. Ses triceps se tendirent lorsqu’il glissa la lame dans la chair…
La dissection terminée, il poussa les tranches dans un bol, déposa la planche à découper dans l’évier et fit tourner le couteau entre ses doigts. Fascinée par l’éclat du métal, Scarlett retint son souffle. Mais il finit par lancer l’ustensile trop haut, elle le vit voler dans les airs et poussa malgré elle un petit cri…
Par chance, le couteau atterrit derrière le barman, ne blessant personne. Il avait certainement perçu son cri étouffé et lui adressa un sourire insolent, et un clin d’œil qui la fit rougir. Il avait visiblement l’habitude de faire l’idiot et se moquait d’être surpris. Il paraissait très à l’aise dans sa peau, ses gestes étaient extrêmement sensuels.
Honteuse, elle détourna le regard mais, comme il se retournait pour ramasser le couteau, elle ne put s’empêcher de l’observer de nouveau. Son jean s’était tendu sur ses fesses rondes et fermes, moulées à la perfection par la toile épaisse…
Soudain, sans crier gare, il se redressa et lui fit face. Elle se sentit devenir écarlate, mais il était trop tard pour feindre l’indifférence ; à en juger par son large sourire, il ne semblait d’ailleurs pas offensé. Superbe comme il était, il devait être habitué à ce qu’on l’admire. Elle n’était sans doute pas la première qu’il prenait en flagrant délit…
Il rinça le couteau, le rangea, et s’essuya les mains à un torchon qu’il glissa ensuite à la ceinture de son pantalon ; le mouvement fit descendre son jean sur ses hanches, donnant à Scarlett un aperçu de la ligne diagonale de son ligament inguinal…
Prenant soudain conscience de ce qu’elle faisait, elle releva les yeux : il la regardait.
Toujours souriant, il avança de trois pas et s’arrêta jusque devant elle.
— Qu’est-ce qui vous ferait plaisir ?
Sa voix était grave mais très basse, et elle dut se pencher au-dessus du comptoir pour l’entendre.
Elle était si près de lui que son visage prit du relief : sa lèvre supérieure était pleine, même quand il souriait, et son nez très droit s’évasait en un petit triangle. Ses mâchoires et son menton formaient un pentagone, bref, ses traits étaient presque parfaitement symétriques. Son regard vert pénétrant lui donna l’impression qu’il lisait dans ses pensées. Au vu de sa barbe naissante, elle le jugea un peu plus âgé que ce qu’elle avait tout d’abord cru. Enfin, dans les vingt-cinq ans, ce qui n’était tout de même pas vieux ! Certes, il avait tout du dieu grec et savait sans doute procurer du bon temps à une femme, mais elle n’était pas intéressée.
Pourtant, il avait le pouvoir de provoquer chez elle des difficultés d’élocution et de lui déconnecter le cerveau… Il attendait patiemment sa réponse, s’amusant probablement de ce mutisme dont il devinait à coup sûr la cause.
— Pourrais-je avoir un peu d’eau, s’il vous plaît ?
La langue lui collait au palais. Elle avait pourtant vu des dizaines d’hommes à demi nus… Mais ce n’était pas tous les jours qu’il en apparaissait un de cet acabit !
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Découvrez l'histoire des sceurs Anderson... Laquelle des deux
succombera la premiére & l'amour ?

Un interne irrésistible

Dévouée a ses patients, Scarlett na ni le temps ni Uenvie de se
consacrer a un homme. Aussi, lorsqu’elle fait la connaissance du
troublant Jake, le barman du club ot une de ses amies féte son
enterrement de vie de jeune fille, elle ne céde au désir qu'il lui
inspire que parce qu'elle est persuadée qu’elle ne le reverra jamais.
Quelle n'est donc pas sa surprise, le lendemain matin, de croiser a
nouveau le regard bralant de Jake... dans son service a l'hopital,
ou il effectue un stage d‘internat de quatre semaines !

Cet homme trop séduisant

Lorsqu’elle apprend que sa petite sceur, gravement malade, vient
d'étre admise a ['hopital, Ruby quitte précipitamment son poste
d'infirmiére a Byron Bay pour se rendre a son chevet.

Rongée par l'inquiétude, elle ne préte d'abord pas attention au
patient du box voisin, Noé Christiansen, un séduisant pilote de
course qui se remet d’un léger accident. Mais, au fil des jours et
de ses visites a l'hopital, Ruby apprend a le connaitre et se rend
compte qu'il la trouble plus que de raison...
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